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L'IMPRUDENCEmanifestedes usagers de la route na-tionale a, une fois de plus,causé une perte en vie hu-maine, mercredi dernier, àNzoghe-Bang, un villagesitué à une quinzaine de ki-lomètres de Lambaréné.En effet, un grumier appar-tenant à un homme d'af-faires chinois, à bordduquel se trouvaient troisoccupants, a effectué unesortie de route. Bilan : un mort sur-le-champ, Loudry LarryGrudy, le passager de 26ans qui se rendait à Fouga-mou. Paul Moussodou,l'autre occupant âgé de 20ans, se trouve actuellement

en soins intensifs à l'hôpi-tal Albert Schweitzer. Leconducteur du masto-donte, Cédric MoussavouMaladi, 24 ans, devrait,quant à lui, être déféré de-vant le procureur de Lam-baréné aujourd'hui.Les premiers éléments ras-semblés par les gendarmesde la brigade territorialedu chef-lieu du Moyen-Ogooué, font état de ce quele transporteur de grumier,roulait à vide dans le sensBifoun-Lambaréné. Par-venu à la hauteur du vil-lage Nzoghe-Bang, sur uneligne droite, Cédric Mous-savou Maladi perd inexpli-cablement la maîtrise duvolant. Une embardée s'en-suit et le mastodonte qui,selon les témoins,  roulait àune vitesse démentielle, aterminé sa course folle
dans la brousse à environ150 mètres de la voie. Trèstouché, Loudry LarryGrudy qui a perdu beau-coup de sang, décède avantl'arrivée des secours.Les renseignements indi-

quent que l'auto-stoppeurdécédé aurait pris place àbord du grumier non loinde Kango, le chef-lieu dudépartement du Komo-Kango. Quant à Paul Mous-sodou, l'autre occupant,
actuellement interné àl'hôpital Albert Schweitzer,il serait également un auto-stoppeur. Mais les limiersne savent pas encore exac-tement où et à quel mo-ment il a été embarqué. Le

conducteur n'ayant tou-jours pas indiqué l'endroitexact où il l'aurait embar-qué. C'est assurément à desseinque Cédric Moussavou Ma-ladi observe le silence surla présence des deux pas-sagers. D'autant que l'unedes règles de sécurité à ob-server par cette catégoriede chauffeurs est juste-ment l'interdiction d'em-barquer tout passager oupersonne étrangère aux ef-fectifs de leurs entreprises.Cédric Moussavou Maladi aété présenté dans un pre-mier temps, vendredi der-nier, devant le parquet deLambaréné. Mais consta-tant l'absence des parentsdu passager décédé, le pro-cureur a dû renvoyer cettephase de la procédure à cejour.

Le passager d'un grumier trouve la mort à Nzoghe-Bang
Accident de la circulation à Lambaréné

Styve Claudel Ondo Minko
Lambarene/Gabon

Lambaréné, une ville et ses environs en proie à de nombreux accidents de la cir-
culation.
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• Rio 2016 : un athlète français fait
la diarrhée en pleine courseLe marcheur Yohann Diniz a été pris d’une soudaineenvie, en pleine course du 50 km marche, aux Jeux Olym-piques de Rio. Ne pouvant se permettre de s’arrêter pouraller aux toilettes, il a été contraint de se soulager touten continuant à marcher.

• Nigeria : la mariée dit non et
s’enfuit de l’égliseOn dit souvent que quand le mensonge prend l’ascen-seur, la vérité prend l’escalier, elle met plus de tempsmais elle finit toujours par arriver. C’est ce qui est arrivéà ce jeune couple qui vivait dans une relation amoureusetruffée de mensonges. Les faits se sont déroulés, à Eket,deuxième plus grande ville de l’État d’Akwa Ibom, au Ni-geria. A en croire les médias locaux, l’homme avait mentià la femme au moment où il la draguait. Il lui avait ditqu’il travaillait pour la compagnie pétrolière ChevronCorporation. Il lui avait montré des photos qu’il avaitprises au sein de l’entreprise et lui avait même expliquéqu’il était actionnaire de ladite société. Mais le jour dumariage, la femme a découvert la vérité après que le pas-teur a raconté le parcours du jeune fiancé. Elle s’est ren-due compte que l’homme qu’elle était sur le pointd’épouser n’était pas celui qu’il prétendait être. Elle a dûdonc s’enfuir en pleurant. Les gens ont essayé de la rai-sonner, mais en vain.

En bref

Rassemblés par AEE

Si ses jours ne sont pas en
danger, le gardien de paix
Line Berre Moussounda va
devoir tout de même gar-
der son lit d'hôpital pen-
dant quelques jours
encore, après avoir été
agressée physiquement,
samedi dernier à la mairie
du deuxième arrondisse-
ment de la commune
d'Owendo, par son supé-
rieur hiérarchique. 

C'EST une jeune femme auvisage défiguré et au corpsencore endolori, que nousavons rencontrée hieraprès-midi, aux urgencesdu Centre hospitalier uni-versitaire d'Owendo(Chuo). Assise difficile-ment sur son lit, le brasgauche relié à une perfu-sion, Line Berre Mous-sounda, gardien de la paixà la police nationale, seremet avec peine del'agression physique dontelle a été victime, samedidernier, à la mairie dudeuxième arrondissementde la commune d'Owendo,de la part de son supérieurhiérarchique, le lieutenantAmour Lemboumba. Laviolence des coups reçus alaissé craindre le pire chezde nombreux internautes,qui ont vu défiler sur laToile l'image du corpsinerte de la policière enuniforme, allongée parterre. Au deuxième jour de sonhospitalisation, hier, lesappréhensions n'en étaientpas moins écartées du côtéde sa famille et du corpsmédical, tant ces derniersont dû requérir la réalisa-tion d'un scanner dans uneclinique privée. Reste ce-pendant à savoir quels enont été les résultats, le mé-

Le lieutenant Amour Lemboumba lui répond avec des coups violents
Pour avoir réclamé sa part de la ration

Olivier NDEMBI
Libreville/Gabon

Line Berre Moussounda, la policière dont l'image a fait le tour de la Toile, après
avoir été agressée par son chef.
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La jeune femme, telle que nous l'avons trouvée, hier,
aux urgences du Chuo.
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decin de garde trouvé surplace s'étant opposé à« parler avec les journa-
listes ». Mais si cette jeune toubib achoisi de ne pas livrer à« L'Union » l'état cliniquede sa patiente, la GPX LineBerre Moussounda, elle, afait des révélations qui de-vraient interpeller au plushaut point le commande-ment en chef des forces depolice nationale, au-delàdes petites mesures disci-plinaires en voie d'êtreprises à l'encontre du lieu-tenant Lemboumba. La victime explique que lesamedi dernier, elle etquelques-uns de ses col-lègues se trouvent à lamarie du deuxième arron-dissement d'Owendo. Ilssont en fait consignés parleur hiérarchie pour ache-miner les urnes de ce lieuvers le ministère de l'Inté-rieur. Mais peu avant, vers19 heures, arrive la rationjournalière destinée àchaque agent. Il s'agit, enréalité, d'une somme de5000 francs, que le respon-sable des agents sur le ter-rain doit remettre à chacund'eux. Mais il se trouve que le lieu-

tenant, qui est « en étatd'ébriété », selon la GPXMoussounda, refuse de luidonner ce qui lui revient dedroit. Et c'est son insistanceauprès de son supérieurhiérarchique qui va valoir àla jeune femme, quelquessecondes après, une bonneclaque, puis un coup depoing sur la tempe droite.Juste ce qu'il fallait pourque la tête de la soldateheurte ensuite le véhiculeen stationnement, non loinde la scène. Affaiblie, la po-licière s'écroule au sol. 
PERDU CONNAISSANCE•Mais comme si cela ne suf-fisait pas, l'homme, tel unforcené, lui assène descoups de rangers sur lescôtes. « J'ai alors perdu
connaissance », déclareLine Berre Moussounda,qui dit se sentir encore malaprès cette agression bar-bare dont elle a été publi-quement l'objet de la partd'une personne censéel'encadrer sur le terrain. Contacté par téléphonehier matin pour connaîtreles suites à donner à cetteaffaire qui représente unscandale au sein de la po-lice nationale, un officiersupérieur ayant requis

l'anonymat a indiqué quel'inspection générale en aété saisie, et que des me-sures disciplinaires se-raient prises contre lelieutenant mis en cause.D'ailleurs, précise-t-on, cedernier, déjà entendu surprocès-verbal, serait ac-tuellement en garde à vue.  Gageons que la hiérarchielui opposera une sanctionproportionnelle à l'acteposé. D'autant que l'on nesaurait tolérer qu'il y ait, ausein des forces de sécuritéet de défense, des individusqui, sous l'emprise de l'al-cool ou de toutes sortes dedrogues, déversent publi-quement leur rage sur despersonnes physiquementinférieures à eux, et de sur-croît des femmes placéessous leur commandement.L'officier de police judi-ciaire qu'il est, avant tout,avait-il le droit de porter at-teinte à la dignité d'unepersonne humaine ainsiqu'il s'est donné en specta-cle à Owendo ? Quellemouche a donc piqué lelieutenant Lemboumba ?


